
*h-È

JOURNAL LITTERAIRE, D'AGRICULTURE ET D'INDUSTRIE.

AO U* fi37.

DE L'ÉI11REMEWT.

Quand le sol laisse apercevoir de grosses pierres à sa sur-
ace, il faut, si elles sont peu volumineuses, tenter de les
enlever ou les diviser au muyen d la poudre à tirer, lors-
que le premier moyen se trouve inslJiiIint. Si eîles sont
trop diflicies à enlever, et qu'il soit trop disponieux de
les diviser au moyen de la poudre à tirer, il convient (e
les enfouir proondémenLt. Pour ce qui concerne Plpierre-
ment proprement dit, il denande à être fait avec prudence.
1 est utie dans les terres à Ionds sablonneux, parceque la
présence des pierres, en concentrant beaucoup le calori-
que, augmente la dispositon qu'ù celle espèce de sI à
sen laisser pénétrer et dessèche les racines. On épierre

nes ; la plupart résistent aux plus grandes sécheresses et
apportent des désordres dans l'estomac quand ils se mêlent
a it nourriture de lhommtue et des bestiaux. Par exemiple,
la nielle donne au pain de lamertume ; l'ivraie înileû au
b!ó nouveau cause Plivresse, des nausees, des vonisse-

mecns, la torpeur ; le senevé ou fausse rnoutarde brouté
par les bestiaux les expose au gouflement. De semblables
propriétés nécessitent la destruction de ces plantes ; mais
quels moyens avons-nous pour arriver prompumnent et avec
certitile a ce but ? Il est impossible de s'opposer aux ef-
tels (le l'amosphère qui charrie au loin les germes nuisi-
bles des plantes à aigrettes ou dont les semences sont ai-
lées et pariculièrement à l'action lente du senové et autres
graines huileuses qui demeurent longtemps en ten e sans
se développer et sans perdre leur faculté gerinate ; muis
nous pouvons facilement leur enlever la faculté (le se re-
produit e, en ne les laissant point monter en graines et en

chaque année au imnent des labours, mais il faut bien se purgeant nos semences de tout ce qui leur est ('tranger.
ganer de tout enlever. L'expérience a prouvé qu'un Les labours repétés et faits à prOpOs et les herêages croi-
pierrement complet détruit la f(clnditó des champs. ses sont les moyens généraux de destruction à emplo-
Uans les terres froides, dans les terres nqtatiques, com- yer.

pactes et glaiseuses, les cailloux sont néccssaires, ils y Les labours en changeant les surfaees à des époques dif-
agissent m(ceaniqi:ement en les divisant ; sur les côteaux fVrentes et à des intervalles plus ou moins rapproch:és, dó-
arides, ils offiient un obstacle à un trop prompt écoulement truisent les gormes de beaucoup de plantes nuisibles en les
les eaux. C'est pour remédier à Pabsceneo des perres exposant à Paction de la chaleur, de Phumiditó et en 'es
J"s les teres entiérement glaiseuses, qu'en quelques privant (le la profondeur dont ils ont besoin. Les hersa-
aYs on fait cuire de cette même glaise qu'on répand na- ges profbnds, réitérés, croisis et fhits avec des herses pe-
Aie sur le sol après Pavoir brisée, afin qu'elle prenne sanites, à dents longues et serrées, arrachent les rncine.
apparence de petits cailloux ou de gravier et puisse divi- traçantes, tel que le chiendent, qui s'étendent horizontale-

er et rendre imeudes les terres, donner aux eaux un écou- ment et se propagent par drageons ou boutures. A l'aido
ement plus facile et en rendre l'évaporation moins de la herse on réunit ces plantes et racines, on les fuit sé-

)rompte. cher et on les brûlc ou bien on les amoncèle pour les faire
Lépierrement doit !e fire rigoureusement dans les jar- pourrir.

dins et les nrairis ; leurs t surltt dans les terres froi- La cu!ture des pois, du sarrasin et de toute autre plante
deset glaeuses,il ne faut enlever que les pierres très trs touyfue est un moyen semndaire do destruci des
roes etnon les autres. plantes nuisibles ; cette culture les étoufRe promptement en

les privant dle l'air nécessaire a leur développement. La

oooo culture de la patate, des fèves, (les navets, &c. qui
demande de fréquens binages, détruit aumssi un grand nom-

DESTRUCTION DES PLANTES NUIsInLES. hie de plantes nuisibles. La conversion d'une terre arablo

en prairie a aussi un salutaire efet. La destruction des

ira s lntWs nuiiblcs est une ds pls m chardons s'opr an
p(lte es opóra*itions rura'es et qui demtmdue le lus de non ensemencés et avec quelque autre instrument dans

Psvrac.Toute nli£_jgecý à ce sujet remi les rd-! ceux qui le sont. Il faut faire cette operation imnportanto
copes Pour longtemps imédicres et même niauivaises, et par un temps hvora ble, c'est-à-dire lorsque la terre est

Pmprome't toutes les chances do succès. Ces plancs, la sèche et à P'poque où les chardons ne pouvent pus re-

plupart vigoure, dont les germes se cvelopi)penL t icile- pousser et avant quils donnent leurs grumes. Il ne faut

laut gtnt avec force, s'emparent dul sol, conso n ent pas se c n n arracher ceux qui sot dans les chams
nourritue préparée pour los semences utiles et les touf- cultivés, il faut détruire encore toutes les tiges qui se trot:,

tent epvant d'ir et de lumière. Ces plantes se nul vent 10 long des chemim.s. Saris cette precaution ce sont

très rapidement par leurs racines ou par leurs grit- à peu près peinea perdues,. car les graints des pieds ous
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